
leant dix commune*, sont wrang se serrer 
'tas coudes et fraterniser dans un gran- 
Woae   baoxttut, êiuMmi   "littf**"*   toutes 
les noi&bwm& 4eß**¥m*t- 

C'était orT IfcqiiirjsfajMst-, ei esta 
Semblait ue jAMuet de mkiiaUv C'ètaàt 
une minififijftrr locale, et tout le dépar- 
Itsxsent, tout le f*w, r prenait part. t>n y 
tetaft le succès Se )euDes, c*>mn>e Parsy, et 
«m y acclamait 1A vaillance dee vétérans, 
'comme Piou. On Tin rit d'être battu et on 
célébrait une victoire 

Et c'était, certes, une viotoire que ce 
réveil que oet enthousiasme de Wute une 
TT"'"iIMl «Sri, ae)rès tpasiatfitr jours 
d^pre Is*U,'*e Aé^ouemaa* aséassaaés, 

I la «aft». vstastt a;u««d même, 
MÊÊÊtê, êUO$tp%t ae g couper au 

fjP^DV«Tle veut acclamer un jour 

qui détcitwssl hier 
train de Basis «me M. Der 

du 
Devais,  cosssssHer 

Municipal, sur le quai d'Albert, dût certes 
sentir son ejeur bondir de >oie en aperce- 
vant la flot humain qui déferlait Sur 1« 

£ace de 1a Gare, conduit par Paul Parsy 
sa rencontre, pour le saluer, lui le vieux 
ttfrur indomptable. 
Cfi fut dans les nues protettes de la cité 

^ Notre-Dame de Bsebières, autour de la 
irveùieuse basilique, un splendide défilé, 
lâlre par quatre, échelonnés sur plus 

liiioipètxe, allant à la parade comme 
tt de soldats, silencieux sous les 

des habitants, debout au seuil des 
accoudés aux fenêtres, juchés sur 

■uits, produisant une impression de for- 
Irrésistible, cette masse de quinze cents 

mes dont un même enthousiasme fai- 
battre les quinze cents poitrines, ga- 
Isntement la demeure de M. Linné, 

de l'Action libérale d'Albert. 
«eau fut confié à ce régiment d'é- 

lite, eft se drapeau fut aussitat béni dans 
la basilique par Mgr Godin. 

tt BUM ce fslt le banquet Le merveilleux 
■sjsiit dV>rpsnl—rfwn qui seame en ee mo- 
ntent dans l'arrondissement de Péronne, 

k • tir»» ave* br»aruur de la tache dlffl- 
I da pourvoir à la subsistance, sans un 
H à-ooup, des quatorze cents convive« 
IsÂ dans un immense magasin, abrités 

Sous des toiles de fortune. , 
osuj» de clairon qui fit apaiser Ins- 

Mia*nt le bourdon ne ment de cette 
mahe, Baul Parev se leva. D'une 

„ aeeerstoée de gestes larges et 
tofts, en an langage imagé, souvent plein 

rhumour, ïï rappela a ses électeurs Tes 
"*"" Wies de la fameuse campagne qu'ils 

tat de faire de concert. Il recomman- 
ÂVéC force l'organisation intensive et 

ma vivement les manifestations publi- 
ques où, dit-il, l'homme s'affirme devant 
las adversaires. 

Uae ovation, qui fut presque un dédire, 
fest laite au jeune et éloquent orateur qui 
a «éritableme-nt conquis le cœur de tous 
•es électeurs. 

Buis ce   fut au  tour  du  vétéran  qu'est 
at Won. L'émanent leader sut comme tou- 
jours otaarmer ses auditeurs par sa parole 
ejrrie, persuasive et eutralnante. 

R faut, aftt-tl, faire alliance avec le peu- 
E; r'ast de oeate alliance que dolt aor- 

ta reeuauration de la France, le triom- 
de la Hearté et de la religion. 

Las dasniai es élections ont eu pour résul- 
tat de disloquer le Woe ; les libéraux ont 
réussi a envoyer à La Chambre 298 dépu- 
***> qui sont partisans de la représentation 

'orUoonélle et de la Liberté de l'eoaei- 

H faut cooiinuex à s'organiser ; tt 
On parti    nouveau pour de 

GnJU.-Lerebvre. 17, 4 enf. î Priant César, r. 
Lacroix, c. RLchard-Prouvost, 6 enf. ; une* 
quière Arthur, r. de Chotseul. 65. 4 enf. u 
NeajL -Dé-siré, r. de LU», c «ereilt, 7.   . mi. 

tVr tiirinn'"' c- Frèm 16. 
, r. de Croix, c. Casts*. 6 

„ r. des velocipedes, 

tajewre Arthur, 
4 eux;. ; Maes Ji 

,   Cyrille, T. des Loagues 
Deeoaéark. io. è mt. 

es 
^faut que las classas riches tendent la 

, au peuple, non pour le protéger, ce 
'~  qjui  n'a pas besoin d'être  protégé, 

-■ir Tiiusar. Ce n'est pas de l'or (ju'U 
bar au peuple, mais c'est le cosux. 
u*   est  céat.'i*r,   c'est   l'amour   du 

pie qui nous rendra le pouvoir. 
Là croyance en Dieu, dans l'amour du 

seupïe, avec comme devise : « Liberté, Pro- 
ires », voilà votre programma. 

Dés qu'il «ut lancé à la foule le mot 
4*0rdre cpjl doit mener à de nouveaux rem- 

its et que des tonnerres d'applaudisse- 
' i roi eurent répondu, l'imposante co- 

des électeurs, toujours précédée de 
E Parsv déroula de nouveau ses orbes 
nses dans les rues de la cité émer- 
e, et avec le marne calme impression- 

nant que eeroi montré dans la matinée, 
aérameni, crânement, sous l'oeil des gen- 
itarxnes à cheval appelés par le sous-préfet 
aajtaOL les quatorze cents représentants 
d»TjfTO coromunes de l'arrondissement se 
tfpterea* de nouveau jusqu'à la demeure- 
•ypréaSïeot de l'Action libérale d'Albert 
•t y- MedséMnt leur drapaau. 
^ocun incident fâcheux ne marqua cêtxe 

splendide journée, qui aura été pour tt>rjS 
les libéraux de la Somme un récon' ort 

< »t «A Aaa» des victoires fut kirVs. 
^'  R. 

«wE   SUCRE  BÉ'GHIN 
ttrsssavUftuUsselaar, à M fs* 4te rissnln 

ßot. ; Lambart 
• enf.  ; Evsrc- 

Desoadiricl' 10. è enf. ; Faahsau.v 
„.h, r. de Baaiiei m ptaisogée. c Lan 

dan. 14, 4 enf. ; Wear© Piene, n*e Bayart, 6, 
6 enf. ; DehoegftM Honoré, r. da la Basse- 
Masure, c. Protivost, 3. 6 enf. ; Thomas Vts- 
tar,  r.   Rossini.   15,  » enf. 

3. Foyers-cuiainléa» maniés. — Deli—n 
Victor, r. d'Alger, «4 (barragna). 4 enf.; sbauft 
Henri, r. des Lo4aaee Hèles, cour Lamben. 
14, 4 etif.; Verhaegna teené, r. de la Longue 
Chemise, e. ftsannotte, 4, 4 enf. " 
guste. r. au F«rc, 5, 5 enf.; veure 
r. de Maabaufe, fort Loridan, 90, 4 enf.. _ 
néchal Alphonse, Grande-Rue, gr. c. Letebvre, 
10, 6 enf. 

4. Buflets. — Parrain Adolphe, r. de la 
Guinguette, e. Mumet, tt. b anf.: Davarttm 
Emile, r. de la Balance, 39, 4 enf.; Debuyser 
Ossar. r. des *—srrr HVei. IM, c. Lambert, 
é enf.; Dhainaut Josaph. r. de rEpeule, 2* c. 
Lampe, 31. 4 enf; frroccard Auguste, r. Tur- 
fat, c. Vandemme, 10, e enf. 

5. Tables avec chaises. — Pirlet Gérard, r. 
de la Guinguette. 3; ft enf.; Cateaa Napoléon. 
r Vienne, c. Corbeau, S, 6 enf.; Getienne 
Louis, r. dem Longue s-Haies, r. Lagros, U. 4 
enf.: Maas Théophile, r. Dunot. c. Descbamps, 
3, 4 enf 

Primes en argent de 50 francs (fondation 
Théodore LaUeciand). — Vandenabeele Henri, 
r. du Fontenoy, c. Steppe, 5, 5 enf.; Dendau- 
we Edouard, r. de Naples, 97, c. Ghesquière, 9, 
4 soi.; Nvm J.-B., r. vienne, c. Corbeau. 1, 7 
enf ; vauve Ravens, r. Bernard, 34, c. De- 
marcq, 4. « enf.; Dsdonoker Jules, r. Bernard, 
c. Boyavai Tanchou, 3, 6 enf.; Boutin Emile, 
r, Lacroix, cité Immobilière, 2, 7 snf.; Mever 
Charles r. d'Alger, c Desjardins, 6, 3 enf.; 
veuve Lecomte Louis, r. Foucault, 17, 3 enf ; 
Vanbutsels Henri, r. de Wasguehal maisons 
Batport«. IS. Il enf.; Leolercq Louis, r. de Bar- 
beaux, meteona Mawirel, t, 5 enf-, Bomtues 
Louis, r. Drnuot, c. Bulles u. ft, 3 enf.: veuve 
Crops Camille, r. de Flandre, e. des Douze- 
Ballots, 7. 6 enf. 

7. 1-ots de deux paires de Praps da lit et 
une Couverture. — Mention Henri, r. de la 
Guinguette, c Muilie«, u. 5 enfants ; Ûreze 
Martin, r. des Anges, r. Dnondt. 6, 6 enf. : 
Lecomte Cyrile, r. du Fontenoy. c. Allart, 10, 
4 enf. ; DeVaaaeke Julien, r. se la Ouirtruette. 
c. Bsquanat, 10 S enf. : Oelcreix rsidtore. r. 
St-\laurtte, c. Vsonne, 7 enf. : Blendet Pro 
per, r. ArehUnede, c. Cliquet. 7. 9 eut. ; 
Blanchard Louis, r. du Plie. c. Bon». 9, 
4 enf. : Boneourt JB.. r. Hoche, 32. 9 enf. 
Duret Camille, r de Beaorewaert, fort D< 

4 ear.   :   FV>urrnanolr Henri,  r.  Bi 

Ledme. 44 ans, oure*pJft», Tt. 
cour Caullier. — Hensï™»eau, 34 _ 
■aad, rua i« FonlainS, M. — Maurio» «ft) i^y, 
a aas, na» de la Guinguette, 48. 

SUFPHHK MAUVAISES 0 
ehe» Droruiate*. Epici« 

WATTRELOS 
Ktn w eantrlbuMMn. iJt cantn- 

tniabi« not prévenu« qu'en vue de heur 
facLlltar la libéraitlon de Wure UnpftU, M. 
I'ufuy, percapteur, M rendre, i Wattrelos 
lundi prochain 30 mai, de netff heures à 
trois heures. 

Le» rtosMiatlons 4e eanlrlksjUM« serBnt 
encore reçues à la mairie, mile Je l'étage, 
Î»wr !e rotitrOleur des contrtbutiotie lïlrec- 

e«, Mirai prochain 31 courant, de deux 
a quatre heures. 

Ourtur« eu Un. — Les «uUrvatean ayant 
enaariMooé du lin sont invites à en faire la 
declaration à la mairie pour le 1er juin 
p-rochain. 

os 
prêt, 
nord. 10, r. Soris. 2. 3 ont. Laudmann 
Louts r. de Mons. r. DWannov. 6. 5 Tif. : 
Radar Léo«, «ual de Waltreeo». c. W»ll<>- 
rand, 13. 5 enf. : Veuve Hesoel. r. de l'RDt- 
dème. 2. 3 ent : Haustraete Henri, r de Na- 
Dies. SO. e. Hveeluick, I enf : Vermessen; 
Edouard, r du Fort, c. Parent. 8. 5 enf : 
l^vlercq Plorinwmd. Orande-rlue. 9T. c. Del- 
foass. 1. « enf. : Haas» Lattis, r. de I-*«»*. 
ruelle CuRnot, 19. 5 enf. : Dekers Félix, r. ' 
des Fleurs, r. rvsrmjeseeu*. *5. e enr. : Brû- 
lais Napoleon, r. de la LUnUe. e. Ladsous, 5. 
3 en». : Conu Paul. r. de* Vàlocioèdas. c. 
WaUel. 1*. 3 enf. : VMileroeeele IB.. r. de [ 
Waerom 32. maison Defort. 3 eaf. : laoojues 
Aisnonse. r. St Antoine, c. Deslatuaiaes. 18. 
3 enlonls. | 

 .— VW>IVV- . 

CROIX 
t ■  Fe4s*D4au.    tXaokkVKtae- apres-midJ, la 

niagnittque proprriate de Mme Auguste Flo- 
rin, avail et émise k la disposition des deux 
paroisses, pour la procession du T. S. Sa- 
crement. Le parc avait re<;u une très belle 
oecoration qui Tait honneur à la générosité 
de Mme Auguste Florin. 

A trois heure«, «t demie, le* aaaoctattons re- 
Ugieuae«; lea groupes d'enfants st variés et si 
coquets, les lunjjujsn et toujours imposantes 
théories de Jeunes flics en blanc, l'Harmonie 
du Crechet, rfc Grandie Harmonie, las Alpins, 
la Crolsienne, la Chorale Léon XIII. se de- 
routSrent eu on long ruban dan« les allées 
où couraient les éclatants festons ue fleurs et 
de bande*coUË5 s'harmoatsaot si gracieuse- 
ment avec les verdoyantes plantations du 
parc. 

Le ynlOllù, très nombreux, avait brav« l'in- 
certitude dxi temps pour venir rendre hom- 
mage a N. s. aana le T. S. Sacrement de l'Eu- 
charistie. Les ebants, turigiâs par M. De Ta- 
vernier, fJMrnaient avec le» morches entrât- 
Pflrtfiy' des sociétés musicales et les pas re- 
doubles des cliques des Alpins et de la Croi- 
aftaneie, 

La htawdiction fut donnée alternativement 
par MM. let» Curés des paroisses aux deux 
soreptoeux reposotrs élsvfes aux deux extré- 
mité« oV la propriété. 

A 4 Inures 35. les grouipes et associations 
diverses trustaient le parc pour regagner 
leura. locaux. 

•ft*lasaé au plea. — Au îeeignage Holden. M. 
Oirtave DelmolLe, 22 ans. rue de LilJe, a reçu 
"ttn pot de douWeuse sur "le pied droit; le gros 
orteil a été écrasé. T5 Johrrs de repos; docteur 
Barroyex. 

UHI1W- 

X* Fête annneHe 
du a Tir Frayais t 

Houtmx 191*. — 8ûU 27 juir* 

•Mi  ftfttaTQM   INTCRMATIOHAL 
FRANft* ANGLAIS 

ROUB/AIX 
la.IL. 

La distribution des Primes 
DES FOUNDATIONS 

AaaU-GritftOjiprrx et T. LaUemand 

Dimanclke après-mi- j, ù 4 h a eu lieu, dans 
ÏL^i^** l**** «t la rue de l'Hospice, la 
distribution de« pi- imes <.„ nature des fonda- 

AUred Mou iünmonprez et Théodore 
■pana. 
sfUMniuai' „ sur l'estt-ade : MM Eugène 

a»a«e; / .ibert Mottt\ Alfred Motte, fils; 
MaUir ,n présiderit du Tribunal de 
*"v .aqoaat, vie«-président du Bu- 

L7_f',* -faisacce; Grlojonpres, A. Vals- 
*a|gavär, Leroupe et XJuhamel. admims- 

* ■ aHloiisel, secrétaire et Henri Cat- 
.r -*eur. 

>* ?4ide Fanfare (ipûtajt son contours a 
. c,'^AS*rJûDj«. M. Gafl-uant, en un distours 
^Pyhruifl, a renttu hommage ù la gêné- 
',«•% denetetrrs et n félicité les inéiuiges 
Veas: tenus. t>éti«--h>.*ialres des prim*1». 

_--Jaaat awsu>te 1«-» parole. M. Alfred Motte 
na*ya'ast- dit henreux d-e tsire. en cette circons- 
tar»e, ses débui» dan» la vie utile. Lui sus«! 
ûr-adrastu tiers It-Ucits lions aux titulaires des 
ITiJite.- 
Ta distriran*on a   Terminé cette cérémonie, 

voici la Irsje des bé néfleiaires : 

Nous avons anManad il y a quelque 
teure qu'au cours de la grande journée 
anglaisa, le jeudi 16 juin prochain, sera 
disputé un match franco-anglais de tir ré-1 
duit qui pj-osnet d'être £urt lirtdrajwaett en | 
raison de, la ualeur 6>es équipes en pré- 
sentes. 

Ce match où chaq/je team sera repré- 
senté, par ddx tiraura va mettre aux prises 
la « Miniriure Rrîle Association >• de 
Grande Bretagne eA « L'Association Fédé- 
rale des i*>c»l«és de Tir du Nord et du 
Pas-de-Calai« a 

Voici la composaion de chaque éeruipe : 
Min/atur* Rifle : MM. Prtmm, de Vanda- 

wortli ; Grtmth9, de Londres ; Hart, de 
Lo» jres ; Plater, de Barnes ; ^rberry, de 
Schneid ; Hallan, de BrinseHffe ; Heaps, 
deuTaunton ; Greener, de Harbone ; Kemp, 
da Soothport ; Cole, de Dronfteld. — Sup- 
pléant   M. Ltrare, de Rotherral«. 

Association Fédérale. — MM. A. Cour- 
quin, de Lille ; Baudrirt, de Raismes ; Cba- 
Tvhhi, de Doiwl ; Dictrues, de BlawJssetrues; 
Outrieux, d'Hiem ; Longuet, de Lille ; Bel 
BenareL o> RoaibaU ; L. Jeveaet. de Douai; 
Paul, de MazJoigarbe ; Collette, de Laos. 
— Suppléants : MM. Gerbelot, d'Aniebe ; 
Moissetoi, de Cambrai ; Cabaret, de Ca- 
iars ; Devraltly, d*Hem. 

Voici les conditions du match : 
à balles par tireur a vingt mètvee (de- 

bout, a genou on aTtenge à la vofonté du 
pirticiparrt>. Armes libres, sans mires te- 
lescopiques : cartouches ne délassant pas 
la pui««ance de la 52 long, rifle. Carton 
du Concours Satronal. Au >ïus haut total 
de points pour chaque ér|Uipe. 

Les dix hommes du team obtenant le 
plus haut total de points recevront une mé- 
daille coauTsèanorative en vermeil, d'un ca- 
ractère très artistique, portative, suspendue 
par un ruban SUT couleurs françaises, si 
les anglais sont vainqueurs ; aux couleurs 
britanniques, si ce sont les français qui 
triomphent. 

La dosatsse du fort Boulengar a été très 
animée surtout dans *ia soirée. Aujourd'hui, 
sauauda journée; la Circulation des voitures 
ssea Interrompue tourte la ionrnee. 

CROIX. — Nalsaaoxe. — Léon Charlet, rue 
Kléber. 161. 
«»M—— tÊéWftt VV.«-»rl*aSrVV- '    '■ 

W&SOUEHAU 
La Pas» w«. — Depuis que l'Admintsirs- 

X:on socialiste a» cannait de liberté que pour 
lea siens, les procession* lasteat suppranésa 
et la ras a'eaaartieat plus qu'aux partisans 
du drapeau roufie et de l'anaroate. La procès 
sien s'est doxic déroulée eau* l'égUsa. com- 
posée des diSérants grouperoant* parois&iaux 
qui faisaient au Saint-Sacretnent une escorte 
d'honneur. 

De noirJbretiÄes fillettes habillées de Wanr, 
«enainrau sjnav »P seqje» sap iu*rauoa 
ou en semaient sur le passage du Dieu Hostie. 
La Jeûnasse Catholique nguraat dan* le cor- 
tege avec son drapeau. 

A l'issu* de la mesae. très btan chantée par 
la Maitoriî* paroisarale, M. ]'a»ubé De4c*tabrer 
«uré, a lu «a chaire un acte de reparation 
pow la suppression des proaeseions. 

FLEBSBRKWCO 
Une esauMs de commodo et lncomniodo 

est omerte 6. propos de l'instaBLaiion d'une 
tuerie particulière, rue de Wasqaeftai, pour 
M. Jean Oveart. Les réclamations seront re- 
cues au Seorétarfat de la Mairie, jusqu'au 
10 Juin inclus. 

Trois Sethtö, ftbis Ctfff*, , 
(in c'wt on don royal, m rtèro ! 

\ anriet   Jean,   rue   des 
enfants   ;    bemayer 

1.   Lit»   garnis. 
Anges,   cour  Pul„, 
Sylya/ji, r. Vaucanson, £4, 5 enf. ; Boulanger 
HaS'i, r. du PUe. c. Dubarasl. 6, 6 enf 
"•Veoot J.-B., r. > *es Longues H ai es, c. Cor- 
^AnaSer. 5 eaf :. Delhaye Désiré, r. de la 
Ptstx, c Favter. 4, 5 enf. : Loeckx Julien, r. 
du Port, c. FoveaK, X 8 enf. : Veuve Coriau 
r, de Bouvines. i«e cour Ferret. 3, 4 en*. '• 
Deuecker Ednwma, r. de Denatn, r. BouJ■«•* 
X 5 enf., Mesiien Guslsve. r. du Tilleul, •ng' 
7 snf. , Deraanchy Henri, r. Ross*ni, si", 
* enf. 

■>    uarùe»floues.    —   Dutiileul   Emtb»     rue 
de la Chaussée, cour Castrai ne, », e arr*iams . 
Cartier   U-onold,   r.  des Anges,   10»  s   Pnf 
•auters Gustave,   r.  de la Giiin«uerl«    r   g^ 
ftiienet.   H,   ."»   enf.   ;  Bauw^ns   >Tci«r'   r   ,iu 
PUe.   c.  Oranse, 9.   r>  enf.      Iieatsn m'ie  Ch 

le Lannov. r,   Despret, 4. 7 enf.    -  Dubois 
•le,   r.   Dèsaix. 5a> fi. eaf.   . Oster iVnek  Au- 

r. de la l^'-n h«-Troiïee. r.    Florin   17 
enf    ;  Lecerf Tlphonse,  r.   de    ta paiX   c, 

Chute de vélo. — Un cycliste belge, M. 
Jules Lsaaftu-e,   rue  de  *a Crs<ix-Rouga,   à 
Mouscron, qui était Venu à Roubaix. di- 
manche après-midi, 'a fait une chute de 
bicvcletio si grave qu'on dut le tranapor- 
ter à rHOpital de 'la Fraternité vers cinq 
heures. Sous ï<î coup d'une violente com- 
motion, il resta p-rès d'une heure sans con- 
aajsuaanja. 

On ne croit, -pas que les suites de cet.ac- 
cident seront graves. 

Nouvelle grève de carreleurs. — La grè- 
ve des oa rrvieurs se généralise. Le* 54 ou- 
vrière de Va maison E. Buyssens, boule- 
vard d'/vnr/rernières, ont quitté le travail ù, 
leur tCeur. Eux aussi récfàment 5 centimes 
d'augmentation à l'heure et la journée de 
dix heures. 

Da for, du sang, de la vc-tupté : Collette 
Baudoche, par Barrés. — La Vie au Ciel. 
— La Splend-eur Catholique, à la LEC- 
TURE POPULAIRE, 28,  Gronde-Rue. 

■n fourrKjr«. — Dix chiens ont été capturés 
par le se*,-v*ce de la fourrière. Procès verbal 
a été dressé à l'un des propriétaires. 

ta   |o| tur le séjour de* étranger«.  - Une 
serv*ant<> Marie Deltiao-e. 2ü ans. de nations 
lité belge boulevard Gambetta, 119. a été 
lv »hîet d'un procès-verbal pour infraction a 
"is loi du 8 août 1853 sur le séjour des étran- 
gers   frtéfeut  de  déclaration). 

ETAT CIVIL   DE   ROUBAIX 

CHOCOLAT * THOMAS um 
du 89 mai 

Naissances. — Marguerite Ryheul, rue de 
1 Âlma cour Dacor-k, 5, — Herrhance Crrudde. 
avenue Julien-Lnffache. — Henri Boutrv-, me 
Delattie cour Sainte-Catheniie, ». — Albert 
Foumief, ru* de Condé, cour Dei/and. ft, — 
Louis Desr-hamps, rue de Miuheiise, 33. — 
Mireille Hennekens me ArchimW*. cour 
WibauX, 7. — Charl*«? Pone». ror* -le Rome, 
cour PsVefit,   6. 

—  Siilonie  F^rvacque.   4& ans.  our- 
dtsaeuse. rue   âe   la   Perche,   61.    —  Célestin 

TOURCOING 
Fete aionelle de trail Bkn 

Un« louée considérable sa pressait hier 
•air en l'église Saim-ChriMoptj, pour 
prenJre part i la cérémonie organisée en 
l'bounsw de Notre-Uame de Lourdes par 
les solas du Comité du Train Blau. 

U'alkjcotton (Je circoattsJice tut pronon- 
cée par M l'aboe Dome, sous-dkaetear du 
train. L'orateur, en termes eboiais. avec 
uns; piété oonanuiùcaùve, rappela que 
Lo> >rdes offre aux pèlwins l'occasion de 
pnitkruer de la façon la plu» parfaiuj la 
eèiarité envers Diau et le dévouement en- 
vmrs les pouvr-s et les petits. U insista très 
spécialement sur la nécessité de compaur 
d'une façon effective aux souffrances des 
pèlerins malades. 

Apres cetw allocution, écoutée dans un 
retig-isux silence, le proceeslon se déroula 
au chant des cantiques traditionnels de 
Lourd«. Lee daines infirmières escortaient 
la bannière, les brancardiers suivaient la 
statue, portées toutes deux par les jeunes 
nliea de l'Ecole Dominicale de Saint-Chris- 
tophe. M. le Doyen officiait, Le « Credo » 
fut chanté par toute l'assemblée, et la 
quête au profit des malades fut faite par 
les dan*« infirmières. 

Nul doute que cette belle cérémonie soit 
une exirellente préparation au prochain 
pèlcrkiaçe diocésain. 

Chez les anciens 
du Cercle Catholique 

LA SAINT «MILE 
Lorsque M. de Mua fonda les Cercles 

Catholiques ouvriers, au lendemain de la 
Commune, il trouva en M. Emile Bar rois 
un disciple selon «on cu-ur. Tous les cuthu- 
liques tourquennois d'un certain âge M 
rappellent le Cercle de la rue de la Clo- 
che. Nous ne ferons pas son historique et 
ne récriminerons pas sur sa disparition. 

Àciasi bien, malgré leurs cheveux plus 
rares ou blanchis par l'âge, ceux qui fu- 
rent les camarades de M. Emie Barrois, 
il y a vingt-cinq ans, le sont-Us demeurés 
et plus arîecttieusement. 

fl-ier suir. dimanche, au Casino, les vété- 
rans du Cercle de la rue de la Cloche, au 
nombre d'une cinquantaine, fêtaient la 
Suint Emale. patron de leur préaident 
d honneur, M. Emile Barrois. 

Une superbe gerbe de rieurs et un dis- 
cours de bonne fête furent présentés au 
sympathique président d'honneur, puis l'on 
se mit à table. 

Notons qu'aux côtés de M. Barrois ne 
trouvaient, assis à la table d'honneur, M. 
Groussau, député ; Louis Sion, conseil- 
ler d'arrondissement '- Edmond Delmotte, 
président «I»1 In Commission des Anciens 
du  Cercle   :  MM.   Lccomte-Dubar,   ndjoint 

au maire, de Mouvaux ; L. Deswasières, 
conseiller prud'homme ouvrier ; les repré- 
sentants du u Journal de flsaaair a et dé 
tt La Croix  ».        __ _ 

le passé, rappela le Souvenir das aumôniers 
du Cercle, MM. les abbés Fichamt, Lamé- 
rand et Six, exprftna la pectsae des mem- 
bres disparus, présenta ses souhaits de 
longue et heureuse vie à M. Barrois. En 
des termes émus il mit en rsliaf 1*9 nobles 
dévouements de da Pbrseval at de de Mun, 
sacrifiant leur épée Uryale et flèrê pour se 
donner tout entier à l'ouvrier et t»irvant 
en M- Barrois un lieutenant digne d'aux. 

M. Emile Barrels, très ému, reroSmore 
trne fodre de souvenirs du Gertie, « Nous 
avons marché, dit-il, pour das liées, la 
croix ca main, la croix dans le .WWar. Vous 
savez, ▼one, qui avez sondé mon ftaaa que 
j'ai toujours cherché à procurer le bonheur 
d'atîtroi »rvatrt mon propre btmh*wr. Au- 
jourd'hui .malgré nos cheveux blancs, nous 
sommes restes de pltiB en plus unis et noué 
avons la prétention d'etre encore des apô- 
tres pour ta cause de Dieu, celle de la 
France et celle du Peuple. » 

M. Barrois remercie ensuite M. Grous- 
sau d'être revenu expressément de Parla 
pour assister à la fête des Anciens du Cer- 
cle. 

M. Oroussau dît son bonheur de s'unir 
aux Anciens du Cercle pour témoigner de 
son affection à M. Emile Barrois. « Il y a 
peu d'hommes comme lui dont le coeur est 
pétri de générosité immense, et qui se don- 
ne sans jamais compter ». 

Dana un langage prenant M. Groussau 
expose comment il comprend le rôle d'un 
député cntholique : « Lutter pour la causé 
de Dieu jusquau dernier souffle ». 

Puis il félicite les Anciens du Cercle. 
« unis comme les membres d'une famille 
d'élection qui souffrent ensemble, luttent 
ensemble, se réjouissent ensemble, soué 
l'autorité d'un père tel que M. Emile Bar* 
rois. » 

Le vaillant dépoté siégera à la Chambre 
A côté de M. d»? Muh, il lui pariera de la 
survivance de l'œuvre fondée à Tourcoing 
sous son inspiration généreuse. Il sait que 
M. de Mun en éprouvera une vive satisfac- 
tion. 

M. Gronssau propose un vivat A M. 
Emile Barrois. Il est chanté avec vigueur, 
puis un outre vivat est interprété en l'hon- 
neur de MM. Groussau et Sion et des repré- 
sentants de la presse cfrthollque. 

La soirée *e continue par des chansons. 
■■     MW>V-     - i        . 

La fête du Saint-Sacrement. — De nom- 
breuses maisons étaient pavolsées, dés di- 
manche matin, aux couleurs nationales, 
auxquelles se mêlaient souvent de symboli- 
ques bannières. 

Les processions ont eu Heu dans toutes 
les paroisses, à l'intérieur des églises, at ont 
réuni le concours d'imposantes affluences 
de fidèles. Les parents avaient tenu à as- 
socier leurs petits enfants à l'acte d'adora- 
tion solennel de la Fête-Dieu, ce qui don- 
nait à le cérémonie rm charme inoublia- 
ble. 

A l'Institution Saint-Louis, place Lever- 
rier,   la  procession,   à laquelle assistaient 
les élèves et leurs parents,   s'est  déroulée , 
dans les vastes cours de I'etobD'iawnent. 

Ainsi donc, processions derrière les murs 
des églises ou derrière les murs d'une cour, 
c'est de la sorte que peut s'exercer la Li- 
berté religieuse dans une ville ou le dé- 
puté-maire est corrtraînt, pour être réélu, 
dMnscrlre dans sa profession de foi i a Je ; 
veux que la liberté religieuse soit com- 
plète n. Quelle sincérité M. le ' député- | 
maire !... 

Population étranger«. — Pendant la semai. ' 
ne éVorlée. î* ëtningri« — M homme*. 5 fern- 
»w, » »ttfajus — se »ont fixés à Tourcoing. 
Par contre, 15 autres étrangers — 5 homme?. 
6 femmes et 4 enfants — ont quitté notre 
ville. 

OsttasT. natale. — Les Trompettes Réunis 
et l'orphéon 1' « Echo d« la Frontière » exécu- 
teront le leudf 2 Juin, k 8 h.1/2 du soir, sur le 
Kiosque de la Crsabe place, les morceaux 
suivants : 

Les Trompettes Réunis. — Pas redoublé, J. 
Bodin. — Fantaisie, V. Vlney. 

Orphéon 1' ■ Echo de la Frontière. — Les 
Villes Mortes, Maréchal. — Les Guides du 
Mont Blanc. 3. Ritz. j 

Las Trompeeues Réunis. — Ouverture, V. 
Viuey. — Polka, J. Bodin. 

Canabilelsuia. — M Broux, commis- I 
saire de police du 2e arrondissement, vient 
d'ouvrir une enquête au sujet d'un' cam- ' 
briolage et de deux tentative« de cambrio- ' 
lags, cumoats au cours de la nui« de sa- ' 
medi à diroanche. 

Vers use heure du matins M. Jules Gai- 
les, rue du Bus, était réveillé par un bruit ' 
insolite  venant    du    rez-de-chaussée.   Ou- 
vrant  la fenêtre,  U   aperçut trois malan- 
drins qui  fujysieiw.  L'un d'eux,  se munis- 
soatU d'une briqua, la tança dans la direc- 
tion de M. Gilles, sans heureusement l'at- . 
teindre. Les maualtemrs avalant exercé de ' 
nombreuses pesées sous un volet, daas Tin- 
tentfon de le faire céder et de fracturer les 
fftftaaj da la fenêtre. 

— Alors qu'un train entrait «n fars, vers 
deux heures, des malfaiteurs, armés de 
marteaux, firent céder le panneau infé- 
rieur da la porte de l'estaminet tenu par 
Mme Destailleurs,   rue d'Hondschoote,   38. 

Le bruit éveilla la cabaretière, qui ou- 
vrit la fenêtre Je sa chambre. Elle aperçut 
doux jeunes gens qui fuyaient vers le 
Sa pin-Vert. 

— Enfin, à leur réveil, dimanche malin, 
Maies Vercomes et lecomte, demeurant 
ensemble rue de Menin, constatèrent qute 
durant la nuit leur maison avau été cam- 
briolée. 

Après avoir fracturé une vitre, eaduiie 
au préalable de boue, des inconnus avaient 
ouvert la fenêtre et fracturé la serrure 
d'une porte donnant accès à une salle à 
manger. Sur le châssis d'une fenêtre ils- 
dérobèrent deux Portemonnaie contenant 
ensemble  dix-sept francs. 

La police recherche les cambrioleurs au- 
teurs de ces exploits. 

Vandalisme. — Des conscrits en goguette 
ont brisé divers arbres et plantes dans le petit 
square situé à l'an (pie des rues du Haze et 
Nationale Une enquête est ouverte par M. 
Ronjreron, commissaire de police du 1er ar- 
rondi sseni eut. 

Prweet-verbal pour excès de vitesse k son 
automobile, a été dressé au propriétaire de 
l'automobile numéro 614 X 3. 

ajofiCQ 
. La restaurant* fias orgues. — Dimanche, à 
la grand'mease, à l'occasion de la restaura- 
ftftob des orgues et d'une addlUea de quel- 
ques jeux, première audition de « Notre Pe- 
la », dO au talent de M, Enüle Menaert, or- 
ganiste de la paroisse qui, eA recon.nsOjssa.nce 
d'une libéralité de M. Desurmont. avâiTroTn- 
posé ce ■ Notre Père » à la mémoire de Mme 
Desurmont-Dumanoir. Il avait fait as-pet. 
pour l'interprétation, au talent de M. Léon 
Mercier, professeur de chant à Roubaix (gaè, 
de sa chaude et vibrante voix de ténor, a 
su rendre avec arne et sentiment, les effets 
de cette belle composition 

Félicitations ft l'auteur . et é son interprète. 
** -■WW»tMl4W - ■—■ 

UNSEU.E8 
cient Ulis». — M. nrimae», llsnH. an,si. 

?Jfl"   ni™llc'Kü'!    a«»"  organisé     une   let» 

nanipft. 
i„î!;*lK7;_1 'lncl*™enre    du   temps    de  notn- 
bmjx  étransers fiaient venus £ Llnselk-s. 

A quatre heures «t demie, la formation du 
cortege s est faite rue de la Procession. 

Un peu plos tard, les Sociétés sont passas 
en revue par MM. Groussao. députe ; Louis 
Sion, conseiller d'arrondtssemen« ; Hopso- 
!"?"• îî?,Tt :. '"ahleu. adjoint ; Alphonse Ue- 
lahoutre. Jules CasteL Oéslré Desmarecaux, 
\alen»iu Boutry. cunaeillers municipaux, e« 
le président de la Société des Anciej* Sol- 
dais. 

I* revue terminée. 1« cortege se mat en 
marche : Clairons et tambours, Musioue mu- 
nicipale : les Anciens Soldats, les .Anciens 
Militaires de noncq et Pérenchles. les Frôrev 
d Armes d Hailuin. les Anciens Militaires de 
Bousbecque de Wervicq. de Roncq (Blanc- 
Four), de NeuviUe-en-Ferraln. de Bonduee • 
des Sauveteurs et des Anclsns Frerssd'Ar 
mes de Llnselles. Sur la Place les Sociétés 
se groupent devant les autorités qui se trou- 
vent sur le p.mm de la Mairie. 

M. Hopsomer, maire, montre toute la 
beauté d'une telle réte qui a pour but de fai- 
Te lu »saillir tous les coeurs de l'amour de 
la patrie, du culte du drapeau. 

Ill termine en remerciant en son nom, 
au nom de M. Croossau, dépoté et de l'Ad- 
ministration municipale les Sociétés êtrnn 
gères d'avoir bien voulu participer à la fête 
et leiir\souhaite longue vie et prospérité 

U discours du sympathlmj« M. Hopsemer 
a été tré* applaudi. 

M. Groussau lui snocéde. Il est heureux de 
pouvoir saluer I« drapeau de« Anciens Sol- 
dats, et avec la baute éloauenee qu'on lui 
connaît 11 montre que le drapeau est assez 
Sarg*, pour abriter loan les Français. Il n'est 
pas venu en homme politique mais bien pour 
se réjouir ds l'union qui se produit sous l'é- 
gide du drapeau : il est heureux de voir la 
commune unie pour céléarer d'anciens ser- 
viteurs de la Patrie. 

SI. Groussau termine par une magnifique 
evocation de l'Idée de patrie qui produit une 
profonde Impression sar l'assistance. L'éml- 
nent député est chaleureusement applaudi 
et de nombreux cris de Vive Groussau se 
fonT entendre. A 

Les Sociétés se sont alors rendues aux 
endroits qui leur étaient assignés pour le Tir 
a la cible. 

Lat aamferlalasn-a continuent k opérer. 
Dan» la irait de samedi à Jimanene, vers 
une heure et demi.;, M. Richard Vanbier- 
liet-Hayard, cJiaCTOtt-cabaretier au Ba-iu- 
Jardin. angle de In rue de La. Procession 
et d? la drive d* la Marlière, était éveillé 
par le bruit d'un bruit de vitre dnjis la 
salle d'es-iaminet. Des malfaj+c-urs avalent 
pénétré dans la salTe du débit et avaient 
dérobé un fusil de chasse d'tuw valeur de 
70 francs. 

Le g»rd« Dupont a constaté que dés pe- 
sées avaient été fuites sur une gTand>porte 
tenant à l'estaminet. 

net à la i&asIaftMaM i 
elle M rappel» : 

i. Le mardi, oüt, -. 
assis* snif un banc, dos l'encotn»« réservé» 
an oonoour» agricole, h treat» mètres de 
mon cabaret Cette eneeinrte n'était pas 
alors entièrement close par les planches. Il 
était deux heures S peine, et les ouvriers 
qui travaillaient à la cl&tore étaient tous 
partis dirter. L'endroit était donc absolu- 
ment déaeft. 

Um gamin arriva lout i coup, essouiflé, 
qui samblalt suivre arec peine son chien 
tenu en laisse. L'enfant est paasé à trois 
metres de moi, il suivait les bords de la 
Deûle et se dirigeait vers le Pont Napo- 
léon, du coté de Saint-André. » 

Nous »tons pu voir hier soir Mfne veuve 
Denvin, cfui nous a renouvelé ses déconcer- 
tantes affirmations. •< M. Marfnontel, com- 
missaire du 2e arroodiäaaraent, m'a enten- 
due tout é l'heure, ajoute-t-tUe. Je l'ai con- 
duit à l'endroit où j'ai vu l'enfant, qai 
pourrait être Aloert Bannet. M. le com- 
nvissairé a exaimâné minutieusement les 
bords de la rivière.  » 

0NCZ M. NENNET 

Prévenus dimanche après-midi vers (rois 
heures, MM. Albert et Henri Hennet, père 
et oncle du petit disparu, sont allés immé- 

! diatement chez   Mme Danvin.   A  leur re- 
1 tour nous avons vu MM. Hennet : n Le 

gamin que cette dame a vu, disent-ils, ne 
; peut être notre Albert. D'abord Mm* Dan- 
] vin n'a pu préciser le vêtement que por- 

tait le gtamin vu par elle ; une seule chose 
l'a frappée, c'est la casquette de lenUnt 
aperçu par elle. Or Albert était nu-tête. 

I « De plus, il est évident que son chien né 
pouvait courir, ni surtout entraîner soft 
maître. C'était un éVpagneul gros comme 
le peint, vieux, n« tenant plus sur ses pat- 
tes. Combien ds fols Albert a été obligé de 

i le rapporter dans ses bras ». 
I Enfin M. Bennrt maintient énergique- 
ment ses premières déclarations : .. Pour- 
quoi suivre cette piste fausse ? is vous dis 
que mon flM a disparu dans la rue Vol- 
taire ou dans le passage des T rois-Anguil- 
les. C'est là qu'on le retient, qu'on le fait 
souffrir peut-être. Qu'on se décide enfin à 
pereuisirionner i n 

I     Avec une mystérieuse insistance M. HeTI- 
,' li   lltfliiieb,   oncle litr  I>y/«>Ml»  ajout«   : n  II 
faudrait aussi visiter le cùté gauche de la 
rue de Jemroapés. ft. qui sait, peut-être 
aussi ISS vastes souterrains de la rue de 
la Halloteri" ». 

i Comme on voit, le mystère de cette dis> 
' pairttion s'épaissit d'heure en heure. 

,  WMWIMMU—■ 
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LTAT-CIV1L  DE  T0URC01NQ 
du 29 mai 

Nathane** — Dlaabtaa Deaaxave, rue 
d'Léna. i*. — Lucierutfl Schoutetsa, nw d'A- 
nor. S4. — (raljriel Voréux, rue Chaptal, 17.— 
Sortiert Barhe, rue de l'Ermitaee. 75. 
' DeVé* — Anpe Tomme, 80 ans. s. p.. rue 
Nationale, lîî. — Philomène Deleplanque, 
SS »nfl a P. ^^ rpan-Bert. 18. — Daniel 
Clarisse. 6 mojs,  rue du  Printemps. 9S. 

HALLUIN 
Fats snlMtaira. — La société « Les Frères 

d'Armes », pour fêter son soixantième an- 
niversaire de fon talion, prépara, sous les 
auspices de la municipalité, pour le di 
m:inche S juillet, une griimie fête militaire 

Plusieurs groupes importants d-'anciens 
iriilitaires de lu région ont promis de jor- 
ticiper ;i la fête, qui sera encore rehaussée 
par lu présence d«j toutes les sociétés musi- 
cale? e*. autres ae la ville. 

Nul dont* qud la fête ne réussisse pleine- 
ment et n'amène à Hailuin un grand 
nonihre d'ét-raragers. 

Le [irogramme sera publié incessanj- 
nitt 

— Les prtipo<^ Ferrsndf et 
fteuirnez ont attaqué, samedi soir, u 10 h., an 
Puni (toussait*, rtMH« àv Neuville, ueux frau- 
deurs mit abandonnèrent leurs charges et ne 
purent stas rejomts. Ils portaient té w.os de 
café, 9 kilos île poivre et l U. 400 de muscades 
le tout d'une valeur de 235 francs. 
M^»^—> ■■  -1—      ii Hr^i\qflr*tr\ —-——^—s»^ 

MOUVAUX 
MOWVASX-LSS-SRAteC« — Pareine Saint- 

Fsaaaale srAesisa — Malgré l'inclémence du 
temps, c'est devant une foule nombreuse «t 
recueillie que la procession de la Fête-Dieu 
s'est dérwiiée avec sa splendeur accoutumée. 

Sur tout le parcours, les rues étaient Jon- 
chées de fleurs et toutes tes maisons, aussi 
bien ceHes de rowvrler que celles du rtche, 
étaient gracieusement ornées d'oriflammes et 
pavaisées aux couleurs nationales. 

Le cortèire fit une halte à la ferme Cornills 
toujours st hospitalière k son Dieu. Là, avait 
été élevé un magnifique reposoir où des 
mains d'artiste avaient délicatement disposé 
de belles plantes vertes er des gerbes de 
fleurs. 

Parmi le* groupes qui furent surtout re- 
marqués, on peut citer celui de& petits fran- 
ciscains h la robe de bore, les jeunes paftes | 
de Notre-Dame qui brillaient pat la rtcuesse , 
élégante de leurs costumes. l'Association du 
Rosaire qui, bien que récente dans la pa- 
roisse, a montré sa vitalité, la Jeunesse Ca- 
tholique qui, au dernier Corisrres de Tour- 
coing, avait prouvé sa force et son activité, 
la chorale dom le« chants religieux alter- 
naient avec les morceaux de musique tou- 
lours impeccables de la -vaillante Harmon:* 
de*  Francs. 

Au retour. In b^ntkliction du Très-Saint- 
.Sacrement fut donnée sur le terre-plein de la 
place de l'Eglise oui regorgeait de monde. 
Puis la foule se disnersa heureuse et satis- 
faite d'avoir pu librement manifester sa fol 
et Voss M donna rendez-vous pour dimanche 
prochain, à 4 II du soir. 

DUNKEROUE 
Aaartfats.— En Sortant ue l'écluse Try» 

tram, le vapeur H Ouessàm » a ftbordé et 
gravement   av ar je    le      steamer     inglff^a 

j « Péra ». 
! Le navire abordé a dû entrer en formt? 
de radoofo pour aveugler u*e voie des» 
qui s'était déclarés dans sa «oque. 

DUNKEÄQLE. — Publicstions de mariages 
du 27 ruai. — Jules Ledoux. typgarsatti et 
Léoniê Ducroc. — Albert Prunier, matelot S 
la Défense mo'olle et Gabrtelle Denorme, rue 
dea ftawiiLs, 13. — Victor Caulier, garçon dtf 
café, rue Faulconnier, 1 et Marie Ladet, na 
Saint-Gilles, 21. — Gaston Benard, capitaine 
an long cours et Lucie Sabau — Luctea 
Maniez, camiccuMur et Ançele Decreton, ras 
du Sud 12. — François \N>"ntein, voilier et 
Berthe navmond, rue Do via-d'Angers, 15. ■— 

, René Koucke, mécanicien, ro« Neuve, S at ; Cabrielle Dhondt, rue de Paris, 29. — Fran- 
cois Evrard, marin et Lut ie feues auaf de l* 
Citadelle, -1. — .Vai^' Rudeiki, oniplovr- de 
conuueiee, rue Neure>, 38 et Berthe Lefètovre, 
rue de l'Abattoir, 2J. — 

François   Bavîlée,   navigateur    et    Sylvie 
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LES RÊYOLUTIOMAIRES 
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LILLE 

DISPARITION 
(l'y n apprenti-cordonnier 

La disparition d'Albort Hennet pèse de 
plus en pi-us sur Lille comme un cauche- 
mar. Au fur et à mesure que les heures 
passent, laissa rut toujours moins de chan- 
ces de retrouver vivant ce fils d'ouvrier, 
dont nous reproduisions dès samedi la 
■sfnpa&hique et souriante photographie, 
un sentiment d'épouvante emplit tous les 
cœurs : les recherches de lu police n'abou- 
tiront-elles pas trop tard ? Albert Hennet 
n'a-t-il pas été attira, conume l'hain hier, 
dans un guet-apens mystérieux f Les per- 
quisitions que 4e père a réclamées dès le 
premier jour donneront-elles encore de- 
main le résultat qu'on pouvait on atten- 
dre ? 

ENCORE  UNE  PISTE  DCCONOERTASTE 

Un finira par croire qu'Albert Hennet 
avait un sosie, un gamin de son âge et de 
sa profession, tenant comme lui un chien 
ea laissa ; ce gamin, cm« nul ne connaît, 
s'obstine u paraître dans les différents 
quartiers de Lille, précisément à l'heure 
où Hennet a disparu. 

On prétend ravoir vu dans le quartier 
de Sal» gausssup. De son côté, M.u»e veuve 
Danvin, cabaretière, I4t façade de l'Espla- 
nade, a. fait de très curieuse» révélations. 
Cette dame ignorait jusqu'à, samedi la dis- 
parition d'Albert Hennet. Elle l'apprit par 
UIK' ouvrière qui travaille av*ec Mme Hen- 

Paris. — Dimanche après-midi, a eu lies 
la manifestation annuelle des socialistes au 
mur des Fed* ré s. De très importantes mesures 
d'ordre avaient été prises tons les envtrons 
du Père Lâchai se sont gardés par la troupe 
et la police. La puTte du boulevard Ménilmon- 
tant par où doit pénétrer le cortège et la porte 
de l'avenue du Père Lachaise, où doivent sor- 
tir les roamtestaiits ont été laissées ouvertes 
à partir de m ab 

Vers 2 h. les délégations arrivent. Au pre 
mier rang un remarque MM. Jaurès, Vaillant, 
Grousster, Wilm, etc.. etc. La foule est énor 
me.  De-ci de-1*  qirelques sifflets. 

A S h., le '•oriev'1 i-" néfre dan* le cimetière 
au ' baut Je 1 ■ liueruaiionair -. Lu t«ia 
marche la bannière rouge de 1' « Humanité », 
Un fort dé lâchement de policiers la précède 
imméUiateiitent. 

TOJI le long du parcours les manifestanti 
chantent   1*   « Internationale ». 

La lète du cortège va arriver au mur des 
Fédérés. M. Lèpine arrête le cortege. Il pro 
met que tous les groupes pourront dénier 
devant le mur, tandis que les porteurs o> 
couronnes — plus de 81» — iront depoeer leur 
souvenir près de la plaque de marbre. 

M. Vaillant est seul autorisé à prendre la 
parole; au bout O quelques instants, U est 
interrompu par le préfet de police. Il pour- 
suit cependant, mais de nouveau M. Lépine 
l'interrompt. Le député socialiste se tait aus- 
sitôt. Par sections les manifestants défilent 
alors devant le mur; ils saluent de leurs ban- 
nières, accrochent leurs couronnes et se re- 
tirent par la porte de sortie. 

La, ils rencontrent quatre délégués du Co- 
mité d'orjranlset.on, qui enjoignent aux por- 
teurs de drapeaux et de bannières, de les en- 
rouler et recommandent aux manifestants 
de se séparer san.s tapage : ce qu'ils font aus- 
sitôt. â- 

Le dénié a dun* près de quatre heures. A 
aucun moment, l'ordre n'a été troublé. Ai* 
cune srrestAtion n'a été faite. 

Les derniers manifestante ont quitté le cl 
metière k 6 heures 1/2. 

A 7 heure« moins te quart, les barrage^ 
étaient rompus et les environs repreuaiem 
aussitôt leur calme habituel. 

Sitôt la manifestation, terminée, le Préfet 
de police a informé le Président du Conseil 
du calme qui a régné «lu commencement i 
lu fln. 

—\AiVwa, 

TERRIBLE CHUTE 
d'an aviateur français 

*• Vérone 

ON  DESESPERE DE  LE SAUVER 
Milan. — On téMgr«plii< de Vérone : 
tl Dimanche soir, vers six heures, à la 

tombée de la journée, l«s aviateurs se 
sont élevés pour accomplir leur dernier 
vol pour la clôture du meeting, auquel 
assistaient   100.000 personnes. 

A un moment donné, l'aviateur francs» 
Duray, a la suite d'un accident qu'on ne 
peut pas encore s'expliquer, piqua en 
avant, l'appareil tomba, se brisa, et l'avia- 
teur  fut relevé mourant. 

H a été transporté à Oiô&itai. On i 
père de le sauver. 


